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BELGIQUE 
. Nf«i» T^njmtiUons à Y Etudiant catho-

W/*e et statue iWprodjiisonB sans com-
ifeBt«h*si^-il9 aant bêlas, superflus •— 
la turie^àODdauce suivante, datée de 
Lr**rr\ h~m jdB.iti t»175 : 

« Peut-êtrfe vous souvenez-vous qu'il 
v a une quinzaine de. jours, la presse 
quotidienne faisait le récit de l'incendie 
du collège communal de Huy. C'est de 
certain événement qui a précédé cette 
catastrophe que je veux vous parler; il 
eu est bruit dans tout Huy, mais vous 
nerez, je pense, le premier journal à le 
rapporter. Au collège communal de Huy 
**St annexé tme école normale où règne, 

Ifaut-il croire, le meilleur esprit; vous 
"Allez en juger. 

» La vefle de l'incendie, un iionna-
'liste dont je tairai le nom, s'est appro
c h é de la Sainte-Table sans être con
fessé, a enfermé l'hostie dans son porte-
monnaie, et l'a ainsi rapportée au col
lège. Là, aux applaudissements de plu
sieurs Ttatres'TromiaUstes, il s'est occupé 
à joueravec elle, la faisant sauterd'une 
main sur l'autre, et parodiant grotes-

tquement les cérémonies religieuses. La 
récréation finie, il a déposé l'hostie dans 

>sou pupitre; enfin, pour couronner l'œu-
Hre, il l'a reprise, mise entre deux ga
lettes et mangée. 

» Ce jour-rà, comme l'étude du soir 
était troublée par quelque désordre, le 

inacrilégc se tournant vers ses voisins : 
demain, dit-il, vous vous lèverez plutôt 
que de coutume. Paroles qu'il ne savait 
pas prophétiques. A. deux heures et 
demi» d* abattu, le collège était en 
HamitfeU, <tâqe élèves sur pied. 

« Ou prétend savoir d'une maniérecer-
taino que l'incendie a commencé non-
seuleincat^kir la salle d'étude des nor-
malistçs, tnais encore par le banc, le 
pupitre même du coupable. Sur ce der
nier point, jeji" ai pu encore me procu
rer tous la* renseignements désirables; 
je n'affirme donc pas. Forcé par les 

M n b i w z témenna-de ses profanations, 
s lHl»lh4*ar>x normaliste a fait à M. le 
TîoyVn de TTuy Taveu circonstancié de 
sou alTreux sacrilège. 

» Il est question de bâtir dans la collé
giale de Huy une chapelle expiatoire 
oirtR ^l-KaCTtlhenl serait Ttjujours rx-
a f > ^ ^ f f ) * f W » f t « semit dite chaque 
tt"f»U»VtWftiiUe iliaque jour. 
} M > * s%u* •*?« totrts cfoi-sont « Huy de 

Î
otoriété pu^jbqHB, et s v lesquels la lu-
iiçre ue^ieut manquer de se faire bieu-
H plciui- çt eutièce. 

1 » njprt'Jj* ^éviéiiémf»»^ se passent 
•le ftuuuueutaircs et vous me saurez ĵ ré 
l e V i H t b U t de toute réflexion. 
î * Si je par^eiw à réunir de nouvelles 
bformjkliuoau je me buterai de vous eu 
faire part. 

'écrit aussi au Bien publir: 
9* jLL'liorrihlenjofanation rapportée par 
.l'IgËfdiQit mtlilUijite est parfaitement 
- eJ twsp iTé l - i l l Und. 

Vyi«i bmmirmtm* k* suite df»s fajU : 
, <•» Le dim»«ohe, 10 janvier, les norma

lisiez S*t*ltti«n-* Yteudns à la collégiale de 
N.-D. pour recevoir la communion. 

djeûtre eux devait s'approcher de la 
Table Kaintle'jjès autres, rester témoins 
dg l'atttmtat gui allait se commettre. 

» Le profanateur se fève, va au banc 
de la communion; de retour à sa place, 
crache l'hostie sur la main, la montre 
iM—iuhayt a *e« VOM«4OS, la renferme 
ensuite dans son porte-monnaie. 

» Kemtré à l'école normale, il la mon
tre, au sortir du déjeûner, à ses condis
ciples a* la cour de récréation, la faisant 
sauter sur la main. Il en est qui sont 
indignés, mais d'autres applaudissent. 
Ceux-ci lui disent de la jeter au feu, 
d'autres lui conseillent de la manger; 
quelques-uns pourtant suggèrent de la 
faire reprendre par le vicaire de la . pa
roisse. U s'arrête au parti de la manger, 
el pour couronner dignement son for
fait il la mange avec une demi-ga

lette. 
» Quand à l'incident qui aurait eu 

lieu à la salle d'étude la veille de l'in
cendie et à quelques autres détails 
moins importants, nous n'avons pu 
recueillir des données bien certaines. 

«Nous tenons cependant à,vous signa
ler des circonstances frappantes. Le l'eu 
n'a consumé que l'école normale, 
l'école moyenne et les écoles primaires, 
avec lesquelles, seuls, les normalistes 
avaient eu quelque contact. De tout ce 
qui a été souillé, il ne reste "donc pas 
pierre sur pierre.» 

Faits Divers 
—Les attaques contre les militaires sont 

malheureusement beaucoup trop fré
quentes, à Paris. 

Ainsi dans le mois de décembre on 
n'a pamt/mdamné moins de 17 individus 
pour failli de ce ^enre ! 

— Le chef d'une maison de commis
sion assez importante du quartier du 
Mail à Paris est parti pour la Belgique 
en laissant sa caisse vide. 

On parle d'un déficit de 100,000 fr. 

ORIGINE DE LA TRUFFE. L ' h i v e r 
nous ramène chaque année la truffe et 
son délicieux parfum. Pour que ce mys
térieux tubercule fasse les délices de 
notre parais, ilfautque le froid l'aitcom-
plétemeOt mûri. Alors, sa chair est d'un 
noir marbré qui flatte l'œil du gastrouo-
me et lui promet desjouissances à nufle 
autre pareilles. 

Les gastronomes ont-ilsjamais réfléchi 
à l'origine de la truffe? Non, ils s'imagi
nent toujours que la truffe est un cham-
•pifnw», iimdin qu'elle est une noix de 
galle .souterraine produite par la piqûre 

f d'une mouche. Cette théorie nouvelle 
se trouve longuement déduite dans un 
livre que Jacques Valserres vient depu-
blieràla librairie Sagnier.rueVivienne, 
9. Il a pour titre : Culture lucrative de 
la truffe par le reboisement. Les faStsqui 
s'y trouvent groupée établissent Ae la 
manière la plus certaine que le précieux 
tubercule est formé surles radicelles du 
chêne, de la même façon que les noLx de 
galle aériennes se forment sur ses bran
ches. 

A l'appui de cette théorie, Jacques 
Valserres cite un fait dont il a été té
moin dans les environs de Sarlat, et qu'il 
est facile de vérifier au moment des 
froids, lorsque ia couche végétale est à 
moitié glacée. Il fit fouiller le pied d'un 
chêne, et ily trouva, presque côte àcôte, 
deux truffes dont l'une était gelée et l'au
tre parfaitement intacte. Comment s'ex
pliquer ce phénomène? Rien n'est plue fa
cile. Suivant Jacques Valserres, la truffe, 
excroissance de la racine, y reste atta
chée jusqu'à ce qu'elle soit mûre. Elle 
s'en sépare lorsqu'elle commence à dé
gager w parfum. Dans cette situation, 
elle est soumise à toutes les influences 
atmosphériques. Par conséquent, s'il 
gèle, elle gèlera également, comme le 
ferait un fruit ou une pomme de terre. 
Dès lors, si le tubercule reste ainsi de 
six à huit jours dans le sol, on le trouve 
complètement avarié. Supposons, au 
contraire, que la truffe n'ait point encore 
quitté la radicelle qui l'a produite, c'est-
à-dire qu'elle ne soit point encore mûre; 
alors, comme elle participe à toutes les 
immunités dont jouit le chêne, comme 
ce. dernier, elle ne redoute point la ge 
lée. En effet, dans nos climats, il fair-
drait au moins de -20 à '.!0 degrés de 
froid pour le faire périr. Une tempéra
ture beaucoup moins rude ne Importe 
donc aucune atteinte. Comme consé
quence, elle nepeut également atteindre 
la truffe tant qu'elle reste attachée aux 
racines. 

Voilà un phénomène clairement ex 
pliquée par M. Jacques Valserres. Les 
personnes qui considèrent la truffe com
me un champignon ne pexivent point 
s'en rendre compte. Il y a donc quelque 
chose de vrai dans la théorie de la mou
che irufligène. Comme cette théorie n'a 
point été encore suffisamment étudiée, 
et que les observations qu'on a faites 
pour l'établir sont peu nombreuses, il 
•erait à désirer que l'on fit de nouvelles 
études pour la confirmer. Le livre de 
Jacques Valserres parle d'un prix de 
3,000 francs qui doit être distribué à la 
prochaine exposition des insectes à l'en
tomologiste qui tracera l'histoire vérita
ble de la mouehc rruffigène. 

11 faut espérer que cette récompense 
excitera l'émulation des naturalistes, et 
que bientôt nous serons fixés sur la 
question de savoir sila truffe estun cham
pignon ou une noix de galle souterraine. 

En effet, malgré ces arguments et ces 
faits invoqués par notre savant confrère 
Valserres à l'appui de sa théorie, des 
naturalistes très-Autorisés, M. Chalhxeu-
tre autres, et des producteurs de truffes 
renommés, soutiennent la théorie oppo
sée. 

Que les entoloraegistes semettentdonc 
en quête de fouiller le sol de la science. 
Il y a une prime de 3,0.00 fr. pour celui 
qui surprendra la genèse du mystérieux 
oryptogame. 

(Gazette dex campagnes.) 

C I I O S K S . E T A U T R E S 

Une très amusante, information de 
Paris-Journal : 

« Les Vénézuéliens ont voulu avoir 
sur la grande place de Caracas la statue 
du président de la République. 

« Mais comme il change souvent, ils 
lui ont fait une tète qui ge Visse. Quand 
le président a fini son temps, on dévisse 
la tète -et on la remplace par celle du 
nouvel élu. L'uniforme et les insignes 
sont naturellement les mêmes. » 

Nous avons maintenant l'explication 
de cette phrase que nous avons lue si 
souvent dans les journaux radicaux : 

11 n'y a qu'une voix dans le pays pour 
demander l'établissement de la Répu
blique. 

Le vote de samedi éclaire cette affir
mation, qui semblait un peu aventurée, 
d'un jour tout nouveau. 

U n'y a eu en effet qu'une voix. 

M. (îambetta, en sortant hier de la 
Chambre, disait mélancoliquement : 

— On fait ce qu'on peut. Nous n'avons 
pu faire la République de la montagne, 
acceptons la République du Wallon. 

Le public finit par ne plus rien com
prendre à ce qui se dit ou se fait à l'As
semblée. Un jour, on lui apprend que la 
Chambre a repoussé la république : donc 
nous ne sommes pas en république. Le 
lendemain, on lui annonce que laCham-
bre a voté la république : donc nous 
sommes en république. Le public se dit: 
11 parait que c'est une partie liée.- At
tendons la belle. En attendant, il ne 
sait plus où il en est. 

Hier, après une longue discussion sur 
le vote de samedi, quelqu'un deman-

i dait.: 
— Enfin, ce vote a-t-il, oui ou non, 

i 'ame"ué un changement dans la situation? 
| . — Monsieur, répondit gravement son 

.interlocuteur, nous avions jusqu'ici une 
-république détinitiveiïieiit provisoire. 
Nous avons maintenant une république 
provisoirement définitive. . 

Le célèbre Dugazon conservait, hors 
de la scène, nue gaieté d'esprit à laquelle 
il devait peut être d>xcellcr dans les 
rôles comiques. S'étant pris un jour de 
querelle avec un de ses camarades, 

nommé Désessart, le plus gros homme 
que l'on pût voir, ils convinrent entre 
eux de se battre au bois de Boulogne à 
l'épâe. Arrivés sur le champ de bataille 
arec leurs témoins, Désessart, qui, pour 
djéguisier sou obésité, portait toujours 
«les bêtement* Hoirs, ôte son habit et ne 
garde que sa veste. 

•-— l u instant, lui crie Dugazon, qu 
• tire de sa poche un morceau de blanoi 

d'Espagne, je ne suis pas un assassin, 
et j'ai réfléchi cette nuit que tu me fai
sais un trop grand avantage. 

En parlant ainsi, il s'approche, trace 
un cercle d'une dimension raisonnable 
sur le ventre du gros homme, en di-

j sant: 
— Tous les coups d'épée que tu rece-

i vras en dehors du cercle ne compteront 
I pas. Maintenant en garde! 
! Mais le fou rire avait pris aux té-
! moins. 

Désessart lui-même ne pouvait garder 
| ni son sang froid, ni sa colère, en sorte 
• que le combat se transforma en un bon 
i déjeuner à la porte Maillot. 

La Presse-Médicale es» unanime à recom-
J mander le SffiOP et U BO.XBOX du docteur 

CABANES dans ' lés rhumes, bronchites, 
! catarrftex récents ou chroniques, asthme, 
j toux net-eeuse et apt'ijfrlH"et gripp*, quinte 
; de toux de mauvaise nature ; toutes ces affec-
: tions disparaissent pramptement sous son 
i influence! Mais Cést surtout dans la Phthisie 
j Pulmonaire qu'il eattd de véritables services 
| en procurant an malade un calme si précieux 
i dans cette cruelle maladie : les professeurs 
j Trousseau, Velpeau, Deuunvillier et Nélaton, 
I l 'employaient constamment avec succès. 

Dépôt .dans toutes les pltarmacîes de France: 
i à Roubaix. pharmacie Couvreur. MRM [a] 

'• Progrés de T \ o n T Q i T > o ' , c l l l s e l Den-
l'AHT A / C U W W I O t i e r s sans c ro 

chets ni ressorts et posés sans douleurs. 
Edouard VEBBBUGGHE, DENTISTE, breveté 
do S. M. le Roi des Belge 

Boubaix, rue de l'Hospice, 8, Roubaiac . 
M A I S O N A P A R I S , 

4 , I l o u l B T a r d P o i s s o n n i e r » . 4 
NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 

pas emplir la bouché, ils ne nécessitent pas 
l 'extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — Succès garanti. 

Nouvelles du soir 
On écrit de Paris, 4 février 1875 : 
« Plusieurs journaux attribuent au 

grand nombre d'abstentions qui se sont 
produites le succès de l'amendement 
Ravinel établissant à Versailles le siège 
des deux chambres. Mais on est d'ac
cord à croire que cette disposition ad
ditionnelle ne restera pas. Son auteur 
même se propose de la transformer à la 
troisième lecture. 

» Le XIXe Siècle se dit autorisé à affir-
Bier qui si M. Thiers était électeur de 
Seiue-et-Oi9B il votepait pour M. Valen-

! tin. 
» Hier soir a eu^ieu, au Grand-Hôtel, 

I le banquet offert par la Société d'agri-
i culture de France, sous la présidence de 
i M. Drouin de Lhnys. 

» M. le général de Cissey assistait à 
I cette nombreuse réunion jjui comptait 
t près de troU cents cojWiWs. » *" 

Petite bourse du soit-JOl ,3fi. 

< l l é p è e h o s Télé«rui f r t i i« | 'wes 
T.V. VROCKS S V l ' I ^ i l E R E i ' D E B O I S A T 

Marseïte. .'i février-, sbir. — Le tri-
| bunal de police cowecUonnell'e a conti-
i m*é. hier et anjèum'imi l'affaire de la 
j dame Saulnier et du docteur Boissy, 

accusés d'escroqueries. 
M. Berr, substitut, qdi occupe le 

j siège du ministère public, dans un ré-
j quisitoire qui a duré deux heures et 

demie, a flétri dans un langage éloquent 
; l'immoralité et le mensonge du couple 

irrégulier 'qUi a exploité Paris et Mar-
I seille. Il a demandé le maximum de la 
! peine, une amende de 10,000 francs et 
! l'insertion du jugement dans les jour-
: naux. 

Mc Hornbostel, défenseur du docteur 
! Boissy, s'est attaché à démontrer que 

l'accusé, qui avait été longtemps un mé
decin irréprochable ignorait les affaires 

i et qu'il avait cru aux espérances exa
gérées de sa compagne. 

M" de Pleuc s'est efforcé de réhabiliter 
sa cliente. La dame Saulnier, dit-il, a 
épousé le frère de lait de Napoléon 1H, 
qui a été nommé pré fat de la Haute-
Marne et receveur particulier. 

La dame Saulnier a apporté une dot 
! de 300,000 francs qui lui avait été cons

tituée par le docteur Guillet. Elle est 
• séparée de son mari depuis 1802. Elle 
' s'est vouée au théâtre, puis elle a fait 

des affaires financières sérieuses. 
Le jugement sera rendu demain. 

U N P K O C È S D E P R E S S E E N B E L G I Q U E 

i Bruxelles, 3 février. — Affaire de 
l'Eclio du Parlement contre le Courrier 
de Bruxelles et le Bien public. — Le 
tribunal a condamné le Courrier de 
Bruxelles et le Bien public solidaire
ment à ;>,000 fr. de dommages-intérêts 
et à l'insertion du jugement dans dix 
journaux. 

\ L E L E A D E R D U P A R T I W l t l G 

Londres, '.i fémer. —Le meeting du 
Refortn Club, tenu sous laprésidence de 
M. Bright,a adopté l'unanimité la propo
sition de M- Vifliers tendant à choisir 
le marquis de Hartington comme chef 
du parti libéral parlementaire. 

A K l ' A I P . E S 1)" E S P A G N E . 

Madrid, 3 février, midi20.—La Oa~ 
reta annonce que le roi est allé avant-
hier à Artajona et qu'il est revenu le len
demain à Larraga pour réunir la division. 
Despujols à cellede Primo de Rivera. 
Ces divisions continuent à avancer. Mo-
riones avance dans la direction d'Esqui-
ros et d'Astrain. 

Une bandeuombreuse de carlistesaété 
battue à Huelamo (nouvelle Castille). 

Ils se sont dispersés par petitsgrou-
pes, fuyant la province deTerncl. 1,500 
recrues carlistes se sont échappés et ont 
abandonne leur» chefs instructeurs pour 

regagner leurs foyers. 17 autres oarlistes 
i ont fait leur soumission à Morella. 

Hendaye, 3 février, 7 h. 40, soir. — 
j (Source carliste.) — On mande d'Estella: 
| « Aujourd'hui, une colonne ennemie forte 
: de 13,000 hommes a occupé sans résis-
j tance les hauteurs de Saiut-Christobal. 
j -i,000 hommes de la colonne ont été 
' repousses en voulant s'avancer vers 

Alloz. La plus grande partie de cette co-
| lonne s'est repliée sur Otciza. Immense 
j enthousiasme. » 

On mande de Tolosa, le 3 à a h. du ma-
i tin : 

« Le général Loma a occupé la ligne 
de Guetaria à Orio sans avancer d'un 
pas. 

» Hier le général n'a pas attaqué. Les 
carlistes qu'il a devant lui occupent de j 
bonnes positions. Ils sont pleins d'en
train et d'enthousiasme. » 

U N E É R U P T I O N V O L C A N I Q U E . 

La Haye, 3 février, soir. — Une dé
pêche adressée au gouvernement, en 
date de Batavia 3 février, annonce 
qu'une éruption du volcan le Kloet, si
tué dans l'île de Java, a causé de grands 
désastres à Blitor. 

t ' N N A U I T . A C E , 

Madère, 3 février. — Le paquebot 
africain Loudan a fait naufrage dans le 
port. Les passagers, l'équipage et les 
bagages ont été sauvés, mais on craint 
que la cargaison ne soit perdue. 

A des froidstrès-intedles a succédé une leni-
pératui-e chaude et humide, en général très-
malsaine, eu amenant une recrudescence des 
maladies des hi-oiu-hes et des organes reSpira-
loives. tels q u e : a j H t l t m e . o p p r e s s i o n , 
c a t a r r h e . 

Pour combattre ces afTcclions. les premières 
célébrités médicinales conseillent tout spéciale
ment, l'emploi du P a p l r r et desCiu«»r«'*• 
de ( > i « i u e l pharmacien de l10 classe, de l'é
cole de Paris : produits qu'on peut se procurer 
dans Lontes les principales pharmacies. 

Rhumes négligés, bronchites chroniques, 
phthis ie . — Traitement rationnel et écono
mique par li s C s p m l e M f ie ( > o i i d r « i i d e 
« U u y o t — -2 fr. r>0 le Bacon. — Dépôt à Rou-
baix. pharmacie* Coille. i , place de la mai 
rie. I.efèvre et la plupart des pharmacies. 

COMMERCE 
A v i » Uivci ' .H 

H.VVKK. 9 février. — Cotons. — Le marché 
a été excessivement calme aujourd'hui; les af
faires endispouible se sont bornées à que l 
ques pi-nu lots, dont l'ensemble n'a pas dé
passé 80 b . à quatre heures; malgré cela, les 
prix ne présentent aucune variation. A livrer, 
il y a plutôt de la faiblesse pour les Louisiane; 
on a laissé, en etVet. du low middling à strict 
lov middling. à 93 fr.; par contre, les prix 
testent soutemîs pour les Géorgie: on a ainsi 
pavé, '.ti IV. pour middlin^; 91 fr. M pour low 

jniddl ing, et 'J0 fr. pour bon strict good 
•"^rdinary. 

>!ous avons clôturé, à quatre heures, avec 
Un total de 78i b . .e t l'on connaissait, en outre, 
u»e affaire de i'M b . Géorgie, barely low 
middling. à 01 fr .parnavire chargeant. 

Terme toujours »ans affaires, on reste à BS 
-fr. BO pour Louisiane, sur mois rapprochés, et 
93-ifr. pour mois éloignés. 

(Sa/es. — Nous avons e,u aujourd'hui de» 
-aljaires très régulières, en Haïti, et les bons 
-cales de cette provenance sont très termes. Il 
"a»oté traité -200 9. Haïti sain à. 102 i'r.: alR) s. 
Rort-au-Princc d k o . à 10S IV.: 100 s. Cap dito, 
à 104 IV.: 000 dilo. à livrer, à 101 IV.-. 1*10 dito, 
à lo i fr. 60; l.'àOOs. JacmeJ. à'Ji IV. :io-. 16'.i s. 
Laguavra, à 120 fr.: 380 ». Gonaïves, à livrer. 
k l O i fr. 

Lui nés. — Au calme, mais cours formes 
dans la parité de la dernière enchère. Ou a 
seulement noté 'aujourd 'hui 12 h. B.-Ayrcs 
sufut à 20:; fr. 

liais de teinture. — Sous l'influence des 
arrivages qui se continuent enoan»pèches Ilaïi i, 
les cours sunt plutôt faibles, et ou r ient , du 
.este, de laisser 77.1 Itil. Cap. à H IV. :i0. 

Cours r*«mer«iatti av U Boerar de Par s 
du :î lévrier. —6 heures du soir. 

id . Mars A v r i l ! t S'J . . . 

id. i dernier» 1 * «3 . . . 
Hui le de lin dis». ** 9 

id 4 dernier» K . . .. 
Sf ir i tueu* dtp à î S s B . . 

id . courant H l î . . . . 

id . a » m l M I « U -r, . . • • 

S » c r e « 8 i l t p . l 0 | i ; l 5 - ! -J& 58 5» 
id. 119 dfp. î * *(• »* 80 

Karrines l i l i • > i l ia) . . 
Farine 8 a». coau . 5* . -

id mars 51 « . . . . 
id. U a r s . W t l *iS> •• •• 
i d . < de a». 54 -.'3 
id. m»i juin « 1 S i . . 11 

P»r,iic i-.ip . o u r . M 

id. »ar> Avril 51 *3 •! :.» 
U 4de m. 5-> 1 \ M . 
id . nu i juin «.' 15 I W 

b a r t l a f U S » . . . . 
Blés courant * i *••> 11 r» 

Id. Mars Avril 14 S ' i l i 
i d . 4 de m 4S « 5 . « 5» 

Se i s l es rouraut 1» BO 18 "!3 
id. Un. l i s » 1» ••> 
id: :-ars avril 1S 15 19 . . 

U . blanc 3 dip «1 T:. 13 M ' id . i de m, I» 19 « . . 
id . à liv i d e n t . 6". 5» . . . id . iraai juin U l l t l . . 

Sun»/ lit OU 

Cours officiels de la Bourse 
du 3 février.—"> h. soir. 

i,l en lon«es 1« M 
i.l. épurée • 5* 15 

Huiles de lin r n i u l s d. (M 9 
id. en lonne. 1» «S 

Su l M k . S » - s . l O i l * 1 . 5 3 n 
id . 1,9,11-p. S6 S» 
M. blanc 3 di»p.«3 1 5 0 3 3 » 
i d . i .mua aorte 1 i l «a 

Cn(éa lu» k . l a sa --•:>» 
Id. O y l a n 13» 

C»caos 100 t ent . lav» 1«C 
M. 1 rinilé 130 
id. Haïti 1 1 * 
id. belle aorte 148 •* 

Cerl i l ica loe «ortie 17 3(177 
Hélasse .le M i u k . d . l u 5 0 

,d. de raffinerie 14 a 
Spiritueui r . I t e q t s » * » « » -
Farine* « ni l « t k . a * > . . 

id. .npérieur *•• 15 
Sui fs » î 
Haïti * ; 5 
lllo !"'• 
Gaajraaail 13» 
Caraque ï o » i 4 0 

C O U R S D E S S r C R E S D E L I L L E D U 3 j 6 3 F É V . 

s u c s » 

Sucre iud. »8 degrés. 
_ n . 1 « ». 
— e s pain, • k . , 1 

— 1»\1» 
3i» betterave, d i s . 

courant 1 gé 
— fin , Ire q dis nu 
— — c o u n n t loué. . 
— Hélas ,e dis 
— - livrer. 
— 1 U» a 1er» 
— 4 d'élé 
— 1 dent , nn 
— 1 proch 

Cou.» offlc. 

:.:i U 
5.1 5 0 

« 1 1 3 

5 1 5 0 
S i . . 

U 5» 

De-
m»nd offert 

:i :: 

D E S H U I L E S D E L I L L E 1IU 

eu raison d'escompter les . défaillances d'une 
partie des députés du centre droit. 

Notre 8 0/0 de'.Ht lia vient do monter en deux 
jours à 101 15. A ce coure, toutes les primes 
sont débordées; le découvert va sans doute en -
coreservir d'aliment au mouvement de reprise. 
Quelques rachats ont eu lieuau début de la 
Bourse. 

Si la fermeté se maintient, il est certain que 
les vendeurs seront encore forcés de se l iqui
der et de subir la perte que les événements du 
jour, lieu prévus il est vrai, ont amenée. 

Le Mobilier est toujours très forme. : on le de
mande à i:Vô. 

La Banque hollandaise est très recherchée 
aux environs de 862. 

Les Chemins français so:i! Ions on hausse 
deqnelimes francs : oncote leLyon«95, leNord 
1, llti et l'Orléans S)0o. 

Les actions du Uaz sont demandées à 875. 
Les Autrichiens el les Lombards ont monté 

de quelques francs. 
La Rente italienne suit l'impulsion généra

le : de 00 BO,elle vient de monter à 07 00. 
Les actions et délégations de Suez sont reve

nues aux cours les plus élevés de ces jours 
derniers. • 

Les achats du comptant sont de 30.000 fr. en 
o 0/0 et de 0,000 en 3 0/0. 

Les obligations de nos chemins de fer ont 
prolité de lahausse de nos fonds d 'E ta t ; on 
cote les Gharentes-275. les fusion 291, les Or
léans à Houen -200 el les Franco-Algériennes 
tta w. 

Les obligations du O ô d i l Foncier deRussie 
sont demandées à 425 fr. 

Trois lieures. — Le marché est très ferme : 
le 3 0 0 clôture à 03 27. et le 5 0,0 à 101 30. 

C H A N G E S E T « « » : W % I I v S 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T A. T R O I S M O I S 

A t r o i s - « o i s . 
Escompte. 

i l i » Amsterdam . . . 111 1,3 A t l l - | . et l Ojo 
4 0|o Hamliourg . . . M l i t -m 1 » 1,1 — A 0 | ( 

4 «n, Rerlin . . . . 191 1,4 — 111 11* — 4 « | , 
4 0 |0 Francfort . . . 131 1,4 — 111 1|S — 4 0|o 
4 « [ j Madrid . . . . 4 t > . | . — 50» . | . — 4 «ta 
4 « |0 Barcelone . . . 417 1,1 — S->i 1,3 — 4 » |a 
. . | . Liationne . . . 547 1,1 — 5"î 1.3 — A »ig 
5 . i . Vienne . . . . 141 l , « — « M 314 — A 11» 
. . | . T r u s t » i . — . . . .}. — A »|q 
1 1|1 Saint-Pétersbourg . 3)1 1 i — 3A1 If* — A »|» 

A cuutle echéaace 
1 l r l Amsterdam . . . 111 1 A — M l 1 ,1 — 4 Or» 
4 «(« Hamhoarg; . . . 11 ! 1,S — l i t 3.» — 4 »|» 
4 «i» Flerlia . . . . 1-21 1 8 — 111 S t — 4 • a 
4 0|(| Fraac'ort . . . 111 1,8 — l i t »,a — 4 u,o 
4 « K Madrid . . . 1 3 * . 1 . — 5 a l . , . — 4 0|o 

4 « |« Barcelone . . . S»u . | . — aOS . ) . — 4 Û;U 

. . | . Lisbonae . . . 5 1 1 1,1 — 5 5 1 1,1 — 4 0 „ 
a . ) ' Vieuae . . . . 111 1,1 — 111 . 1 . — 4 V l t 

. , | . Triesie | . — . . . . i . — A 0 | ( 
1 l i * Saint-Péursboure; . 3«1 1,2 — 341 i | l — A V|» 

V A L E U R S S E N E G O C I A N T A V U E 
A trois mois 

3 «[0 Londres . . 15 «3 1.1 a 15 11 ! | 1 m. 1 «lo 
A , | . Belgique . . . I |16 . — 1|1« — A . ] . 
S *!<) Italie . . . • l i » p . — ï 1,8 » . — 5 u,» 
a 1,-2 S u i s s e . . . . l | i C p — 1|1« p . — 4 l i t 

A courte échéante 

3 0,0 Lon.ires . . . 1C «G . | . — ** I l . | . — » 0|« 
A . ( . Belsique . . . 1|I3 p . — l | l « F- — A . ] . 
5 »|o Halle . . . . « 5;8 p . — 9 3 ,1 » . — I » , 0 

4 11* Suis»e . . . " i l * p . — - I p * p . - A 1,3 

M a l i è r r s e t Moiinit*>.«i ' 

Pièces de 1« fi» 
Sauverai»» anglais . . . . 
Ciualruples espagnols . . 

— Indépendants 
Piastres mei icaioes 

-,s 07 111 i tAVllli* 
Si 75 i«3i5 
S« i» . «t 13 
s i l as 14 

< i r a m l tk«>*»tce d e R o u b a i x 

Jeudi i février 1875. 
Pour les débuts de Mlle Aimée Nancy, 

spectacle demandé. 
LES JURONS DE CADILLAC, comédie en 

1 acte de II . Pierre Bertoo. 
Distribution : La comtesse de Meysan, Mlle 

Aimée Nancy; le capitaine. If. Millel. 
LA TIRELIRE, vaudeville en 1 acte de MM. 

Cosmaid Patres. 
Distribution : Cieorgel.MM. Joiselle: Justin. 

OUion; Titi. Millet: Cabellot, Etienne: Marie. 
I tmcs Millet; Phro/.iur. Stella. 

Lucie dé Lainiiieruioor. duo du Défi, musi-
iiue de Doni/etti. chante par MM. La/.ès et 
IL Notte. 

M. BOUDE, comédie de M. Delacour. 
Distribution : Livaurat, MM. Olhon; Joseph, 

Etienne; Oeoreina, Mlle Clémentin». 
UNE FILLE TERRIBLE, .omédie-vaude-

ville en tut acte, par M. Eugène Deligny. 
Durocher, Mil . Othon; Edgard Durocher, 

Etienne: Zénaïde Dumoulin, Mmes Morcl: 
Anais Dumoulin. Stella; Jeannette, Millet. 

Ordre du spectacle: 1° La Fille: !• M. Boude: 
:\" Duo de Lucie: 4° Les Jurons; 'i° La 
Tirelire. 

Bureau, à 7 J i . 1/2. Rideau, à S h. 

Chemin de Fer du Nord 

HEURES DE DÉPART DES TRAINS 
R o u b a i x à Li l le , '.i. 1 3 , 7 .1 8 . 8.1 3 , 9. i 8 , 

11 .4G, m a t i n , 1 2 . 2 3 , 1 .58 , 3 . 3 0 , l i . 1 3 , 
6 . 1 8 , 7 . 2 8 , 8 . 2 8 , a,38t, 11 .08 so i r . 

R o u b a i x ù T o u r c o i n g - M o u s ç r o n , S .38 , 
7 . 1 8 , 8.4i>, 1 0 . 1 8 , 1 1 . 2 3 , m a t i n , 1.20 
2 . 4 a , o . l 0 , 0 . 3 8 , 7 . lS- ,8 .23,1 0 . 3 0 , 1 1 . 3 8 s. 
Li l le à R o u b a i x , l i . l a , O.oo, 8 . 2 2 , 9 . ; ia , 
1 1 . 0 3 , m a l i n , 12.IÎ7 2 . 2 2 , 4 . 4 7 , a . 2 0 
ti.55, 8 . 0 0 , 1 0 . 1 3 , 1 1.1 o s o i r . 

T o u r c o i n g à H o u b a i x e t L i l l e , S.Ou, 
7 . 1 0 , 8 . 0 3 , 9 . 4 0 , 1 1 . 3 8 , m a t i n , 1 2 . 1 5 , 
1 .50, 3 . 3 1 , 3 . 0 3 , 6 . 0 7 , 7 . 2 0 , 8 . 1 8 , 9 . 2 8 , 
1 1 . 0 0 so i r . 

M o u s u r o n à L i l l e , 6 . 5 2 , 9 . 2 2 , 1 1 . 2 0 , 
1 1 . 5 7 m a t i n , 3 . 1 3 , 4 . 4 7 , 5 . 4 9 , 7 . 0 2 , 9 . 0 5 s . 

D'vmanclies et Fêtes 
T o u r c o i n g à M o u s c r o n , 7 . 2 7 , 7 .36 s . 
M o u s c r o n à T o u r c o i n g , 8 .00 s o i r . 

J o u r n a l d e la» j e u n e t M e . — Sommaire 
de la 111° livraison o lévrier 1873. — T E X T E : 
Deux mères, pur Mme Colomb. — Handel, par 
N. Mouzin. — Le Gypaète, par Lesbazeilles-
Souvestro. — Comment on mesure la distance 
du soleil à la terre, par A. Guillemin. — Le 
je»ine chef de famille, par Mlle Zénaïde Fleu-
riot. 

13 DUSSINS pur Adrien Marie, Emile Bavard, 
Clément, etc. 

Bureaux à la librairie HACHETTE, boulevard 
Saiul-licrmain. n" 7'J, à Paris. 

prftce à la rapidité des communications, aa . 
trouve initié sans retard aux événements dont 
les contrées les plus reculées «ont le ihéâlra, 
el Pal las est devenu l'indispensable commen-
taire du journal. L'institut (jéotrraphiipie de 
Paris a voulu mettre à la portée de tous un 
ouvratre d'une haute valeur scientiiique,d'une 
extrême précision, ot d'une exécution pailai te, 
jaloux de remettre en honneur une ôtûde-dont, 
la nécessité s'impose de jour en jour avec 
plus de rigueur. L'atlas de Hrué, revu avec 
un soin scrupuleux par M. E. Le.vasseur, 
membre de l'iustitut, professeur au collegede 
France. vice-Président de la Société de Géo
graphie, est mis au aoupant des plus récon
tes découvertes de la science moderne, et s n 
conformité avec les derniers événements delà 
politique contonporaine dans les cinq partit* 
du inonde. 

Chacune des 07 premières livraisons con
tiendra une belle carte gravée sur acier e t 
inprimée en taille douce, l̂ e titre, la préface, 
la table formeront la 08" et dernière livrai
son. 

IJC prix de chaque livraison est fixé a 1 
franc. 

L'Atlas Bi-ué complet, relié, prix 75 francs. 

3 I -ÉV. I 

'•'t 73 13 ! » 31 
ï* -s .. *» 

De toutes les préparations béchiques et 
adoucissantes, il n'en c~t lias de meilleure que 
le sirop pectoral et aniUcptiijUC de Pierre 
Lamouroux, que les médecins du jour, sui
vant en cela l'exemple de leur* illustre* de
vanciers, Itoctum'ef, Alibert. b'citaV*** ri 
Dotteliterdnt, l'ecommamieut spécialèsuentdatu 
le traitement des rhumes, louk et antre» aile. -
tions ini la l ives et nerveuses tic la poitrina. 

Drpot dons toutes les principale* plior-
nxicics de i'runec et de l'étranger. 

MAUX D'ESTOMAC. Les per
sonnes malades de l'estomac ou ues intestins, 
âgée*, faibles de poitrine ou convalescentes, 
celles auxquelles l'usage du chocolat et du 
café est dé/i-mlu, trouveront dons le feiVawrai-
l m u t de D e l a n g r e n i e r un déjeuner nu
tritif, réparateur et aussi agréable que facile à 
digérer. Dépôts dans chaque ville. ;Se méfier 
des contrefaçons.) 

n t l . D E D E M T 8 . — L ' E A U du 1> 
OMÉAKA calme à l'instant la iilus vive douleur 
et arrête lu carie. Vente dans le» pharmacies. 

8189 

Les résultats extraordinaires et instanta
nés obtenus depuis huit ans par l'emploi de 
! i : t t u n i i < i - n é v r a l ) | i e . l , l p h . B A K a t a 
coulre les névralgies faciales, même ù l'état 
chronique, les migraines el affections dentai
re-, oui f.ril surgir plusieurs contrefaçons. Se 
métier el exiger la marque de lubrique. — l*« 
grand nombre de médm-ins et de professeurs 
dans les écoles de médecine conseillent VEait 
anti-nevralijinue Alpli. Huer. Voir leurs ap-
préeiutions éloi/iouscs dans la circulaire qui 
sera envovée a. toute personne qui en ferait 
la demande et l'aris <i M. Michely, jihorma-
cicu, boulerartl Mulcshcrbes. 70. 8078 

i 

C k rVîT!? i T A I I C r e n d u e sans m « -
O f V l V l £ j A Î U U O deemea, «ans p u r -
ces et sans frais, p a r la délicieuse farina» 
de s an t é de Du B a r r y , de Londres , di te 

KEVALESCIÈRE 
Vingt-sept ans c"un invariable succès, e n , 

combat Laut les dysp ' isies, mauvaises diges
tions, gasirites, gastralgies, glaires, VCJ 
preurs, acidités, palpitations, pituites, nausées, 
renvois, vomissements, même en grossi»**, 
constipation, diarrhée. cKssenle.rie, colique»», 
pnthisie, toux, asthme, étouffements, étounlis-
sements, oppression, congeslioa. névrose, in-
soinmie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose.tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, de» Dtonch 

. vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu 
<p «use, cerveau et sang. — 79.000 cures, j 
compris celles de Madame la Duchesse de 
Casllestuart, le <luc de Pluskow. Madame la 
marquise de Bréhan. Lord Sluartl de Decies 
pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure N» 48.011. — Mm e la marquise d» 
Bréhan. de 7 ansde Maladie de foie, d'eslomuc, 
amaigrissement, battement nerveux sur tous 
le corps, agitation nerveuse et tristesse mtlr-
telle. 

Cure N° 02.080. — M l lc Martin, de Suppres
sion des régies el Danses de Suijil-Gxiy. dé
clarée incurable, parfaitement guérie par la 
Hcruleseière. 

Cure N» <)ii,ll-2. — K. Pay.urd. de Gastralgie 
et i'oiniisenients. Il ne pouvait plus se tenir 
sur ses jambes, ni dormir, ayant toujours le 
creux de l'estomac gonflé. 

Cure N" 02.Xi.'). — M. Boillet. curé, de M 
ans tl'.1s7/iD(C avec étoullement dans lu uuil . 

Cure N" 711.(21. — M. A. Spaduro. d'une 
Constipation opiniâtre de >J mis. IVélail lerri-
hle. el des médecins hors liane avaient il 
qu'il n'y avait pas moyen de le guérir. :'.. 

Plu~ nourrissante que la viande, elle écono
misa ancore 30 fois son pri-c c n m .'.ceine. Kn 
boites : ! i kil.. 2 l'r. 2:'.: i/2 kil. . 4 fr.: 1 kil., 
7 i'r.: 12 ki!.. 00 l'r. — Les Biscuits de Be-
vulescière se mangent en tout temps, soi! 
ou trempés dans l'eau, du lait, café, chocolat, 
thé, vin. etc. Ils rafraîchissent la bouche et 
l'estomac,enlèvent les nausées et vomissements, 
même en grossesse ou en mer. ainsi que toute 
irritation et toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou ufjprès certains plats compromet tant* : 
oitmons, ail. etc., ou boissons alcooliquo% 
même après le tabac. Améliorant le sommeil, 
l'appétit et la digestion, ils nourrissent, en 
même temps, mieux que la viande, donnent un 
>.iULr pur el îles chairs fermes et Tortillent les 
personnes les plus affaiblies. En Imites, de i, 
7 et 00 francs. —Ilevalescièi-echocoUitéc.icnd 
appétit, digestion, sommeil, énertrie et chairs 
fermes aux personnes et aux enfants les plus 
faibles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sanséchaeifer. Kn 
boites de 12 tasses. 2 fr. 23 c : de 24 lusses. 4 
l'r.: de 4H lasses. 7 fr.: de 370 lasse-. 00 fr.: bu 
environ 10 r. la .tasse. — Envoi contre b o n d e 

Ê
osle, les boites de 32 el 00 fr. franco. - • 
ii'pôt à Houbaix chez MM. Coille. pi larmacien; 

Morelle-Uourgêois: Léon DANJOIT. pharmacien, 
rue de l'Hotci-de-Villu. à Tourcoing, et cheï 
les pharmaciens et épiciers. — Du B . \ K » T 
et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

D ̂ TSETIJIE^TIKSS 
PERFEcnriomniEs 

Facilitant la prononciation et la mastication, 
ne nécessitant aucune extraction de racine, et 
se posant sans aucune douleur. 

Sueasaàai «rtapaatati. 
bKNTS et DENTIERS, système mir i ea i i 

S A N S R E S S O H T B 
Spécialité pour la conservation des dents 

malades par la mastication. 

HALLËR-ADLfift 
W » « r ¥ T B « ' T « 

65, rue d'Angleterre, LILLE 

G u é r l s o n d e I » 

PHTHISIE PVLMONitM. 
E T D E L A a a O S C H I T K C a i a O R I Q O a t 

Traitement nouveau.—Broehnx» «ja t* 
pages, 10* éd., p»xr la t> i***** Bo^m: Kam* 
franco contra f fr. 50 an ttnabi^j»oa»«>. 

S'adresser à M. DELA*ATI. libr.-éai**, 13, 
place de VEcoU-dt-Médtein*, à frit. 

ù Roubaix, 
Place. 

phann. UOÏLLE, Grniidp-
7119 

ta 

Bourse de Paris du ô feerier 1875 
Deux heures.—Comme on devait le prévoir 

la spéculation s'est emparé, ' du voie d'hier 
pour s'en servir de prétexte de hausse : elle a 

Kn rate chez CI,. Delà 
libraire-éditeur. 58, rue des Eco les .pu i s . 

LA42 MVRa.iSOND€L'ATLâS0£fBRU€ 
ri-m par 11. K. I.rtasseur, »«a&re de l'iiislitul 
L'utilité d'un atlas universel est trop évidente 

pour être contestée. L'homme du monde. 

P A I P I I I T A Farine Moi*»* 
F N F n N T S d'AVOINE d'Ecosaa. 
t . I l I M 11 I W Le meilleur alunaaat 
dans l'allaitement insufrhant et le serra*». 
Le seul qui, avec le lait, contienne ton* Ma 
principes essentiels à l'enfant. — Gué"rit e* 
prévient la diarrliéa. - Consulter son méde
cin. — l t r .90 1- boita. Ph'*» et Epiceries. 


